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« Pendu ä chaines d’argent;

« Heures (livre de piété) me fauit de Notre—Dame ‚

« Qui soient de soutil (délicat) ouvraige,

« D’or et d’azur, riches et cointes (joiies),

« Bien ordonnées et bien pointes (peintes),

« De fin drap d'or trés—bien couvertes,

« Et quand elles seront ouvertes,

« Deux fermaux (agrafes) d’or qui fermeront. »

On voit que , composé d’aprés ce programme, 1’écrin d’une princesse ou

d’une puissante chäteiaine devait étre vraiment splendide. Malheureusemcnt

 

Fig. 99. —— Cassolette en or ciselé. (Travail franeais du quinziéme siécle.)

pour nous, les spécimens de ces parures des femmes du quatorziéme et du

quinziéme siécle sont encore plus rares dans les COHections que les pieces de

grosse orfévrerie, et i’on est ä peu pr‘es réduit 51 s’en figurer l’aspect et la

richesse d’apr‘es les mentions des inventaires, cette grande source de rensei—

gnements pour les temps dont les monurnents ont disparu.

C’est lä qu’oh voit se dépioyer le luxe desfernmz'ls, ou agrafes de manteau

et de chape, et qui s’appelient aussipecz'oraux, parce qu’iis tiennent le väte-

ment croise' sur la poitrine; des ceintures, des chapels (coiflures), des reli—

quaires portatifs et autres « petits joyaux (fig. 99) pendmzz‘s et äpendre >>‚

dont nous avons renouvelé i’usage sous le nom de brelogues, et qui repré-

scntent toutes sortes de sujets plus ou moins bizarres. On trouve, par exem—

pie7 des ferrnaux d’or oü il y a un paon, une fieur de lis‚ deux mams qui


